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Cw jour» dernier la 
weiée eanadlenue publiait une eo- 
treroe attribute * M. Samuel Oe- 
neat, président de U» 
des éeeéa» séparées d ’Ottawa. U 
Droit de lundi en reproduit le 
taste, qu'il présente eoaas mut:

U Citû*» de ee «ati 
prête à M. Samuel Oeneet, pré* 
dent de la Cornaiisskm dw Mes 
déparée* Ue propos suivants. Nous 
iWa pu contrôler la vérité de 
«es paroles »l news Ut dommy 
tout toute réeeros”. (Nota sowU-
"“^Hi te département montre ans 
tendance à nota rencontrer à ai 
ebemin, -t jusqu’M ü semble 
wyer à être juste, noue feras 

e possible pour arriver b 
jlution” a déclaré U 

général du bureau dw é.

Noue avouons que Us esparto 
du départowait rat 

i dans Ue matières 
sis pour Vi

et du français nous croyons qae 
a de l’enfant doit
o» "*

département et noos 
- do faire dw eowproato evw 

Durant l’été, j’espère que 
MM d’entres 
autorités", 
lei tout Va

notre eonfté-
deM.‘<CwT

quelques
“PAS DE COMPROMIS 

Dapak qoeiqaw jeun, fl etreaie 
d’étranaw rumeurs au sujet dw 

de l'Ontario. Car- 
ont publié de pré- 

u de M Samuel Oe- 
•te la Om 

trée* d’Ottawa, al- 
: t dire que Us CemadUn* fran- 
i de l’Ontario sont prêta à faire 

, à rencontrer à mi
le département de l'Ins

truction publique de T 
, Cette rencontre à

protestants pour lw éeeéw bilin
gues, et qu’en retour on new per 
mettrait d enseigner le français 
dons heures par jour 

C’est m que l’eu i 
d’appeler un 
Ue" en certaines 

A la lumière de U raison s’est 11 
/ sacrifiée du prié^P

des écoles bilingues que l’eu vou
drait noue faire aoeopter avec dw 
subterfuges diplemstiquee.

On wk ee que nous ont valu par 
U passé lw " compromis honora
bles”. L’imbroglio dm «oies eu

es dans les provinces de 
là pour noua U rap-

tkoliquw 
l’Ouest ut
greler.

Cee “compromis ho no rabies 
n’ont été pour lw Canadiens fran 
gais que des défaites humiliantes, 
d’autant plus hnmi.iantw qu’eilw 
étaient dues à la veulerie et à " 
duplicité des nôtre*.

Ce n’eet certainement pw nu 
lendemain dw brillantes fêtes du 
Bâillement, qui eut réuni nos for 
am et montré au paya entier que 
noua sommes quelque choae et que 
toutes nos énergies de valeur son 
parfaitement unies pour le défense 
dm éooim bilingues, que l’on peut 
"honorablement" parler de eom- 
promie quelque "honorables qu’ils 
pansent être".

La province de Québec vient 
noue tendre une main secourahle 
afin que nous continuions le ha 
taille et surtout, il faut bien 
comprendre, afin que noos arrê 
dons cette invasion de " rompre 
mis honorables" qui menacent 
d’anéantir la race française sur ee 
continent.

Ce serait, don» les circonstances 
actuelles, plus qu’un lâcheté d’se- 
Srptrr de cw "compromis honora 
Mes” qui ont nu valoir quelque 
chose à certains individus, mari qui 
ont invariablement arraché, à ch» 
que fois que nous y avons été pous 
séa, un lambeau de nos droits et île 
M prérogatives.

Noue sommes persuadée que lw 
ms rôles de M. ticnest eut été mal 
interprétées, ai même il y a du vrai 
dans lw paroles qu’on lui prête.

* En supposant qn’elUs fassent 
vraies, ee que nous now ref wow 
4* croire, supposant même que tou
ts la Commission scolaire d’Otta- 
Wa serai disposée à sacrifier ainsi 
U principe bilingue, serait-ce là 
l'idée d e parents?

Serait-ce là l ’idée dw sotree corn- 
Usions scolaires de !’Ontario qui 

comptent aussi pour quelque chose 
dans cette question?

Lw 50,000 pères de familles Ca
nadiens français de notre pro 
vinee qui ont, à deux reprises eou- 
séeutivw, confié U garde de leurs 
intérêts Un plus chers à l’Associa- 
tion d’éducation, aarsieut-ite prêta, 
mur an misérable plat de lentilles,
I renier lw luttes dw quatre der
nière* snoèwt

Peur tout observateur sérieux 
qui est à même de scruter l ’opinion 
publique, il n’y • qu’une seule ré 
pense à donner à SW rumeurs rt la 
voiei-,

demandons pw de fa- 
vrura WHS réels mous des droits 
qui sont nôtres.

Pas de eompromU, ito nous faut 
justice entière et complète. B*, 
s’il U faut, comme le diwit le sé
nateur Beleourt, à l’Aréna d’Otta 
«a, nous irons jusqu’au pied du 
trêee d’Angleterre réclamer cette 
justice que l’on ne peut nous re 
fuser?

Pour le moment,
Pw de compromis pour le* 

écoles bilingue*."
# • •

Cet article a d» échapper à la 
clairvoyance habituelle du rédac
teur ee chef du Droit, enr il y » 
dam us quelques phrase» des uf 

injuste, à l’endroit de
M. Oeneet.

Tout d’abord, Le Droit a s pw 
contrôlé la vérité de ew parole#" 

à M. Oeneet, et U lw s 
puMiéw "sow toute réserve”. 
Pourquoi alors psrkr de "couetr. 
tioru” powiblw sur un ton qui fait 
supposer que M. Genest n • plus 
qu’à raw voir sw trente deniers? Il 
n’eet pourtant pw question de onn- 
rnnlmr dans l’entrevue Oeneet. lia 
naturs du compromis n’eet pas ex
pliquée, et c’est un peu trop tôt 
pleurer In perte de tous nos droite 
que de foire prévoir In déchéance 
de ne* éeolw rwr l’admission d’ins 
pectorals protestants et la répéti
tion de “l’imbroglio dw éeolw eo- 
wtboliquw” de T’Ouwt.

Comme toutes lw négociation* 
dw eommlawires d’Ottawa avec lw 

du ministère à Toronto 
serètsu comment Le 

Droit peut-il prétendre que lw ins
pecteurs protestant* seront mainte- 
nos an échange de deux heures 
d’enseignement fronçai*?

Lw " eemprosnie honorables du 
pwsé” n’ont été que défaites hu 
miliaatw dues "à la veulerie et à 
U duplicité dw nôtres", et w 
B s’agit eueeee de "eempromie ho- 
norabiw", dans l’opinion du son- 
frère, U lecteur supposera charita
blement one M. Oeneet et sw aco
lytes préparent un acte d* “veule
rie", de "duplicité" et de "lâche- 
U" qui pourra valoir quelque 
shwe à certains Individus" tout 
en now "srrasbant un lambwu de 
nos droits et de nos prérogatives 

Notre eau frère ne omit pw an*

rslw qu’on impute an Président 
in Commission scolaire; a 
même ri sites étaient vraies, il est 

d’avis que lw commuerons de lu 
province ne voudraient pw lw ae- 
center.

Lee 60,00 pères de famille qui 
ont confié à l’Awoeiation d’éducs 
tion In garde de leurs intérêts,— 
noua aimerions wvoir quand,-

préte à renier lw 
quatre dernières années 

pour un misérable pût de lentilles; 
mate ils ont eonfianee aux eommis- 
rairw d’écoles qui, eux, ont reçu 
leur mandat d® vote populaire, et 
qui ne laisseront certainement pas 
aller la eauee à la dérive pour des 
questions de parti.

Il est une chose certaine: c’eut 
que ri le Commierion scolaire d’Ot 
ta va décide quelque chose au au jet 
de la quart toh bilingue, elle n’aura 
pw à attendre pour cela lw ap
pointa de <’T Association d’éduca
tion, qui n’n aucune existence lé
gale, et qui ne vit en réalité, que 
dans m exécutif de cinq membres, 

i m conseil administratif de 
soixante et quelqnw personnes, 
dans on comité consultatif plato
nique et dans quarante-cinq ou cin
quante succursales dont aucune ne 
serait entendue à Toronto.

Il y • 202 éeolw eéparéw bilin
gues en Ontario et 109 écoles pu
blique» bilingues de fait, plw une 
reniai ne d’éeolw bilingues de droit, 
dont 75 appartiennent à la catégo
rie dw éeolw publiques, et que le 
gouvernement ne placera jamais de 
lui-même dnw un inspectorat sé
paré.

O’wt un aspect accidentel de la 
question qu’il ne faut pw oublier; 
nous le présentons en passant.

Si Le Droit veut réellement le 
bien de nos écoles, qu’il ne com 
mener pw par mettre en suspicion 
le chef du mouvement français en 
Ontario. Mr Genest a fait aaaw de 
sacrifices depuis le mois d’août der
nier pour qu’on n’aille pw méju 
grr la décision qu’il pourra pren
dre dnw nn avenir encore problé
matique.

Si on a voulu défendre d’avance 
M. Oeneet dans lw revendications 
qu"U fera nu nom dw Canadien» 
français de la Province, la tenta
tive n’eet pw heureuse; et e’eet ee 
qui now fait dire que l'article en 
question. » dû échapper à la i 
veillanee da rédacteur en chef.

Quelle que soit In décision défi
nitive de M. Oeneet. new wvone 
qn’B l’aura suffisamment mûrie 
pour qur personne puisse lai jeter 
le pierre, pour quelque wwe que

“L’Honneur
U lecteur concevra tout de 

que je ne veux pas parler de ort 
honneur l'actice, qui élève certains 
personnages gtoriilcs sur dw pié
destaux, et qu’on fait consister 
dsw lw pompes, les riebewes, .O 
plaisirs et l'orgueil e*r e est 'à .e 
la fatuité qui, loin d'être honora
ble, déshonore ceux qui veulent n y 
trouver que lw honneurs.

L'honneur dont je veux parler 
est un sentiment honnête, une ver
tu qui nous porte noue rejecter 
nous-mêmes, pour acquérir une 
Inune réputation, » fai» du laeo 
A nos semblables et à ne jaïUSTO 
dévier des sentiers de la vérité, de 
la morale et de Is justice.

L’on sonnait généralement tes 
principe* de ce véritable honneur, 
mais nous sommes forcés d avouer 
que plusieurs ne le* mettent ^ pas 
en pratiqie, car si I "honneur était 
bien eonuu, bien compris et 

ratiqué par tous les homme», noua 
e verrions ni haine, ni jaloueie, 

ni discorde, ni injustice ; now 
s'aurions plus à déplorer le défaut 
d'union qui ee fait sentir trop sou
vent su milieu de la soeiétâ et 
quelquefois même su sein de nos 
families. e

ï .vs passions qui sont innées en 
ss/us peusett -bien-faire chanceler 
1 h mme sur le bord du eheôiin de 
l'honneur, elle» peuvent même don
ner différente» impulsions à l’acti- 
\ lté des mouvements de notre 
«cur et le porter à «millier dan« dw 
écarts, mais le moln!-- principal de 
l’homme Vient de plu» haut. <-’ sst 
en suivant ?ette intuition divine 
que nous marehoo» dans le droit 
chemin, que nous acquérons et eus 
servons le véritable h limeur.

L'honneur doit être la lumière de 
notre esprit, la régie de notre con
duite, le fondement da nue espè
ce neee, un remède à nos craintes, 
un adoucissement * nos maux et 
un consolateur dans nos peines.

L'honneur immortalisa ceux qui 
I ont aimé, illustre les chaînes de 
veux qui souffrent pour aw prin
cipes. inspire dw pensées snbli 
mes, forme dw âmes héroïques, 
un mot l'honneur est un sentiment 
qui nous porte à être fidèle à IV- 
mitié et à ew rapporta, télés pour 
la patrie, esclave» religieux de no
tre parole, protecteurs do la fai
blesse, partisan» du plaisir, tout en 
étant sectateurs de la vérin.

L’honneur est la pratique de 
l’honnêteté et partant l’homme le 
plus honnête est celui qui • le plus 
d’honneur.

L’homme d’honneur n’a jai 
honte d’avouer sw tort» et ri quel 
quefois il s’est acheminé dans quel
que sentier qui ne conduit pw tou
jours au chemin de l’honneur, il 
•’empressera d» «’écrier: "JVI 
eu tort".

Le prophète royal noua dit lui- 
même que tout homme ee trompe et 
•on fameux "Peeeavi” a toujours 
été w plu» belle auréole d’honneur 
et de gloire.

Le première et la pins hellw dw 
victoire», dit Platon, eet «elle que 
I on remporte sur soi-même, la plue 
honteuse dw défaite» eet «elle 

'd "être vaincu soi-même. "*
On a dit aussi: "L’homme est 

d’autant plu» petit qu’il s’élève 
davantage. "L’homme n’est grand 
qu’à genoux?” A genoux en s’hu 
miliant dans l’humble aveu de 
faotw.

.Napoléon 1er parait mieux, dit 
on, tenant son fils dans sw bras en 
Ini barbouillant le figure avec un 
de sw doigts trempé dans une 
•suce, qne debout sur lw pyrarai 
des d’Egypte s’écriant: "Soldats 
du haut de eee pyramides, qua ras 

.te sièclw voua contemplent", per te 
qn’alors le guerrier wt disparu et 
qu’on ne retrouve là que le hou 
père.

Nous aimons mieux encore 
grand héros captif, à genoux aux 
pied» d’un humble prêtre, sur te 
rocher sauvage de Sainte-Hélène, 
qu’à la tête dw années 
quant orgueilleusement du Vicaire 
de Jésus-Christ qui voulait le re
tour dans le devoir et diwnt : "Que 
me font après tool les fendre» de 
ee vieillard do Vatican ? pense-t-il 
que en excommun testions vont ar
rêter le bras de me* soldats?" Oui! 
(’«•lui qui prend l’honneur pour 
guide erra toujours bon citoyen, 
bon père et bon époux ; comme ci
toyen, il ne cherchera que l'hon 
neur et la gloire de «on paya 
comme itère, il donnera de ho: 
exemptes et de bon conseils à ew 
enfants; comme époux, il aura ton
te la bonté et la tendresse d’en 
«pur sensible et généreux et la 
fidélité la plw inviolable pour celle 
qu’il a juré d’aimer toujours.

N’oublie* jamais que te bon
heur, le repos et le sont 
du ccrur sont dam tous lw temps, 
dans tow lw lieux te partage de 
'celui qui prend l’honneur pour le 
principal moteur de toutw aw ae-

habâte, de se couvrit d’or et de bi
joux tout ea hiépriwnt l’homme 
honnête et vertueux qui n’a que dw 
vêtement» riasple* »t grawicre, 

Vouaverreï""ainsi certain» hom
mes vivre dans l’opulence et ne pae 
payer tenta dette* et a» faire une 
gloire de toutes le» ruse» employées 
pour or soustraire à leurs engage

rai». •
Que ditée-vous par exemple de 

celui qui se fait un Trooneur, son» 
ses brillant» drtwtrs d’avoir en
glouti par fraude le bien d’une 
veuve et de sw orpheliw?

Ce n’eet ras non plus s’élever 
que de chercher par dw parolw ou 
dw diseoure à rabaisser le mérite 
de «eux qui par leur» talent» et 
leurs capacités peuvent un jour 
now porter ombrage, ee n’wt store 
qu’une envie mal placée ; que 
chacun cherche à s’instruire, è 
s’enrichir ou à » rendre capable 
dans la position qu’il occupe, et, 
•’fl le peut, à «iequérir par son mé
rite. de la glaire et de la renom
mée, ee n’wt qu’une noble émula_ 
tion. Mai» qne pour y parvenir il 
écrase malicieusement et injuste
ment son semblable, ee n’eet plus 
l’honneur et celui qui emploie des 
moyens illieifw, «rit en politique, 
soit ailleurs, pour avoir un titre, 
une position ou atteindre la glo
riole, ne doit pw prétendre qu’en 
dorent ainsi injustement son Wa

ll aéra dans 1 esprit dw autres 
un personnage d’honneur.

Comme lw nations se composent 
d’un nombre Indéfini d’être» hu- 
mains réunis Sans un même dra-

ru. sous an grime gouvernement, 
s’ensuit nécessairement que 
I honneur de chaque individu qui 
en fait partie rejaillit sur w nation 

et que cette nation elle-même 
eet d’autant phm honorable qu’elle 

iana son sein nn pins 
bre de citoyen» qui 

distinguent par leurs talent», leurs 
capacités, leurs mérites et leurs 
vert w. Mate «et honneur consiste 
dsw an ho*-gouvernement, et 

mm administration <1 
affaire* publique», et, comme en 
Canada, le peu voir législatif sort 
du peuple, aVét à lui de choisir 
pour exercer ee redoutable mandat 
dw hoasmw capables de wuvegar- 
der w honneur et de faire dre. 
lois juste» et équitables qui accor
dent et saturent à chaque individu 
tea droite qu’on ne peut lui refuser 
sans manquer à la justice.

L’honneur porte à faire de bon 
«pur et même avec gaieté des ac
tions ffifficüw qui demandent de la 
fermeté et du courage, lore même 
qu’il ne doit- attendre pour tou ti

que te. témoignage de

d’individu» eenatitneat, dans une 
population de sept millions an to
tal, une clientèle qu’il ne faut pas 
décourager en ratoon même dm res- 
sources qu’ils spporteel an eom- 
merer de te nation canadienne.

Now l’avons constaté dans aw 
nine à rayons. Il y a deux 
lw commis bilinguw étaient

planté
homme

rares. Aujourd’hui, ito — _
groupes respectables, et tes patron* 
eux-mêmes m loti eut d’avoir psnw 
que l’emploi da gew qui rannato- 
aaient lw deux langues offieiellw 
du Vanada pouvait leur rappor
ter dea dividendes. Ils ne w sont 
pas trompés. Lw défections, dans 
une race sujette."peuvent w comp
ter dans la proportion de dix à 
vingt pour cent. Ce nombre ne 
murait prévaloir, dans l’esprit dw 
négociants, sur In majorité dw 
client posai hire, et e’eet dans ee 
dernier groupe que tes marchands 
de confections, de nouveauté*, de 
nécessités quotidiennes, cherchent 
te clientèle qui Ire aide à vivre et à 
s’enrichir. Le jour où l’on voudra 
faire croire aux nôtres qae tour vie 
matérielle dépend de nw"venins" 
en religion et eu langage, il sera 
temps de démontrer qu’un Franeo- 
Canadien ne pegt pw gagner w vie 
honorablement dans lw métiers, 
dsw tes arts libéraux, dans tea pro- 

tone, aussi bien que son conci
toyen de langue

CHABLOT.

Le faux honneur wt une préten
tion an caractère de l’honneur vé
ritable qui noun porte à faire dw 
choses qui te détruisent L’ 
des don» de Dieu et de la 
eet quelquefois appelé 
pour ceux qui, ever ee mot à la 
bouche, agissant souvent svee in
justice, folie ét hommes

C’est ainsi qne l’avare croit ac
quérir beaucoup d’honneur en en
tassant trésor sur trésor et en tolè
rent mourir à w porte le 
reux qui n’n pw de pain.

C’wt ainsi qne. I’« 
fait a* 1

Si ee noble sentiment était im- 
daw tojjprur de tous lw 
» la tel*» serait un nouvel 
nous n’eertow pa» à crain 

dre ni l*insolenre de l’orgueilleux 
parvenu, ni la haine du vindicatif, 
ni l’égoïsme de l’avare; nous eou 
tenons nos jours en paix au milieu 
de nos famillw et nous ne verrions 
partout que justice, égalité et fra
ternité ; maie ee rêve est trop beau 
pour le voir ee réaliser. Cependant 
je peux ajouter en terminant, que 
je suis pleinement de l’avis de Boi
leau, qui a dit :
L’honneur est comme une Ile eeear- 

pée sans bords.
On n’y peut plhs entrer dêe qn’on 

en cet dehors.
Mme ANGELINA LEDUC.

Ottawa, 1er juillet 1913.

Dévoiement
U uelq ues-unfl dapoa compatrio

tes, heureusement rort rare», lais
sent croire que, dam leur opinion, 
l’avenir économique de notre rare 
repose sua I abandon de leur lan
gue et de leur foi. Si l’avenir éco
nomique d’une nation est basé sur 
l’abjuration religieuse et le chan
gement d'eflégeanee navale d’un 
petit nombre, cela pent avoir w 
raison d’être; mais ri 1» marne po
pulaire tient à conserver rt w 
croyance et son idiaara dirtinetif,— 
et voilà 'e propre dw Canadiens 
français.— la solution radicale ee 
trouve étrangement déplacée.

L’avenir économique dw Fran
co-Canadiens ne Saurait s’étayer 
sur le fait d'un renégat, d'un 
transfuge ou d'us fuyard- Draw 
une alternative qui placerait- lw 
nôtres entre l'abandon définitif de 
la langue maternelle rt la sujétion 

roplète . — mate lasnewe, de 
la race entière,— il y aurait 
fort peu d'hésitation ee fa
veur de la liberté; ear la fierté 
native, le souci dw intérêts géné
raux, qui doivent primer, toujours, 
lw intérêts individuels, triomphe
raient, après péflexioo, dw désira 
de lucre et même dw avantage» of
ferts à tout nn groupe. Le eenti- 

de la Patrie n’wt pw une 
illusion. Il existe, fortement sucré 
daw le cnrur dw fouira, rt mfrae 

rubans, même tea titra* pour
tant si alléchants, jnême lw persé
cutions idiotes dent tes militants 
sincères sont en 
entraver l’eswr 

I çaiae dans notre 
savons quelque rhège.

I* situation éeew 
K ranco-Canadien» s’amélinre de 
jour en jour. Drasnt l’iwirtsoet 
dea nôtre», le bfllngwne commer
cial s'installe plu» mêMemera^de

lions coininerctol-s, non pan par 
| raser de sentiment 

toyen» anglophones, arate par

_____ _ anglaise. Alors U
sera temps de songer vraiment à
changer "d’allôgvenee" dans un 

mentira à sw premiers 
principe» de solidarité; ear nul 
pays ne saurait vivre rationnelle
ment ri tow lw éléments ethnique» 
qui le constituent et qui en i 
rent l’existence n’ont pw 
droits égaux et dw avantages 
"erasssetsf" égaux.

L'annexion, dans le ea» contraire, 
wt le seul remède ; et à moins qne 
lw Anglo-Canadien» ne soient tes 
premiers à te réclamer, elle ne se 
produira jamais pour noua

Compter sur lw détections som
me moyen de libération, e’eet mal 
juger nos concitoyens anglais (la 
ne now respecteront qu’autant que 
nous respecterons nous-mômes nos 
droits, nos traditions winw rt nos 
aspirations juntos

Chèrmm pmtft—
Queiqi
•me i

lues militante» du-------
„___ ,______ri, en Angleterre,
viennent d’être découverte» dans 
la préparation d'un plan de cam
pagne wlieuxl il s’agit de eom- 
meneer, dès la mort en prison 
d'une dw suffragette» détenue», 
une campagne de propagande par 
le meurtre contre lw ministre» de 
la Couronne et contre certaine mi 
nistrw rdérapotentiairw de l’é
tranger. On ne s’occupera pw si 
les suffragettw se laissent mourir 
de faim dan» leur geôle,— la mort 
d'une d’entre elles suffira à provo
quer la rançon du wng.

Pour prouver qu’eilw entendent 
agir, lw suffragettw ont incendié 
un château d’un demi million à 
llalfron, et la gare du raccorde
ment I vue tiers.

Et dire que lw Canadiennes ne 
veulent pas de ce» principes heu 
reux.

La bo/t iptlon
Les statistique» recueillies par 

ministère de te Justice, sur le cri 
mes commis au Canada pendant 
l'année terminée le 30 septembre 
1911, démontrent une augmenta 
tion de délits dont te proportion 
est de beaucoup supérieure à l’sug 
mentation de population.

Le grand nombre dw e ri mes im
putée à l’alcool wt navrant.

I* tableau suivent peut en don 
ncr une ;dée:

Conviction» Convictions
Années. générales, pour ivro

gnerie.
1901. . . 42,148 12,727
1907. . . 79,170 29,802
1906. . . 88,633 31,089
1909. . . 89,861 31406
1910. . . . 102,902 34,068
1911. . . . 114,260 41,379

Lw eondamnatiow pour ivro-

100 de 1901 à 1911. rt lw convic
tions pour tow délit» de 168 pour 
100, alors que U population 
e’eet accrue que *i 84 pour 100.

--------- era——

NOM DOMESTIQUEE.
—Une lettre enflammé» du chef? 

Sûr qu’U a dû l’écrira pria de aw 
fourneaax,,.

•
• SERVANTE DEMANDEE. •
• On demande Immédiatement •
• une benne servante gin Irais. •
• Pw de lavage, hew gagea •
• n’a drum il an Na 114 rue •
• Osgoode. Téléphone : El- •
• drau 1671. •• • •••••••••*•••••••
•••••••••••••••••
• __ •
• A NOS LECTEURS. fa 

d» préférence •
Quand vow • 

à tenu mawatoa, men- •
• t tonnes LA ‘‘JUSTICE” , •
• ee!» prouvera te vpteur d» la •

•••••••••••••••••

VENTE de JUILLET
Tous les jours de ce mois nous au

rons des prix d’occasion qui ne manque
ront certainement pas de vous intéresser.

Jupe* de roi** bla. nl.ee en duek ou rep, valant régulière
ment éfiO,

Réduites à 99c.
, Mou*» blanches, «tylen nouveaux, genw regu Item, «1^- 

dv et Norfolk, colleta bas ou haute, «filet M'U^ne <ju «rt 
du dernier cri et différents genre* de fantaisie. \ atour régulière 
de $1.50 à $3-00. ' \

Réduites à 99c.
JuDons plie accordéon, de couleur cerise, cadet, royal, 

violet, mastic, etc Aussi 10 dos. seulement de jupons noir» 
brodés.

Réduits à 99c.
Robes blanches en duck et en * ïî’iîn,W"

pour les chaleurs de juillet. Valeur de M 00 à fS.UO

Réduites à $2.59.
La balance des chapeaux de paille pour dames 

et enfants,
au prix coûtant.

il CARRIEKE,
\ttnmtixxtxw

61 nie Pimcipaie, 
HULL.

îSHBfiSHHESMHfiSEfi®

lYEZ *
ices TALLY-H0.

ESSAYEZ
Nos Liqueurs Douces

Ginger Ale (aromatique) Cidre Champagne
TALLY-HO. TALLY-HO.

Ginger Ale (sec)
TALLY-HO.

Eau de Seltz
TALLY-HO.

Bière au Gingembre
TALLY-HO.

SPECIAL
Téléphone : Rideau 97. 

gijamaniaimaiamgffi

Lemon Sour
TALLY-HO.

Cream Soda
TALLY-HO.

Iron Brew (tonique)
TALLY-HO.

Limonade anglaise T AL-LY-HO.
‘La reine des liqueurs

35 rue George.

POUR LES CONCURRENTS.
Voulez-vous accepter notre aide pour ga
gner le superbe piano offert gratuitement 

la Maison Senécal & Claude ?par

La “Justice” donnera
IOOO VOTES

pour tout nouvel abonnement, ou pour le paietntn 
de tout arrérage de souscription.

Abonnez vos a pii* et vos connaissances, et vous 
aurex autant be icoc votes que vous ajouterez fie 
noms à nos listes .11 ne vous en coûtera rien, et cet» 
que vous aurez abonnés seront enchantés de vous 
avoir été agréables, tout en recevant chaque vendredi 
un journal intéressant * tous les points de vue.

Venez à nos bureaux, nous vous donnerons UE 
MOYEN d’arriver VAINQUEURS.

Tdéphtnu-nou* ; Ridtau 736.

LA “JUSTICE’,
IMPORTANT.—Conservez les coupons publiés 

chaque semaine dans La “Justice” ; ils valent 35

Abona-ws i LA JUSTICE
S1.SS PAR ANNEE


